
L’ASSASSINAT
DE SAMUEL PATY

UN
SCANDALE

D’ETAT
Décapité pouravoir montré en cours lescaricatures de Mahomet publiées

par « Charlie Hebdo », l’enseignant a été laisséseulfaceàson bourreaupar l’administration
de l’Education nationale, lesservicesde renseignement,mais aussisescollègues.

C’est ce querévèlel’enquête approfondie dujournaliste StéphaneSimon dansun livre

quiferadate. Et dont l’auteur n’hésitepasà parler de « scandaled’Etat ».

L
e 16 octobre 2020, le
professeurd’histoire-
géographie Samuel
Paty,47 ans,étaitdé-

capité dans la rue en
rentrant du collège
de Conflans-Sainte-

Honorine où ilenseignait.

sin, un réfugié russed’origine
tchétchène, avait eu le tempsde se
vanter d’avoir « vengé leprophète
Mohammed» sur les réseauxsociaux

avant d’être abattupar la police.
Cen’était pas unattentat deplusdans
la longuelistedescrimesperpétréssur
notre sol aunomde l’islam. La bar-

barie islamiste venait de frapper la
République au cœur, cette « Répu-

blique qui renaît chaquejour dans les
sallesdeclasse», commedevait le dire
Emmanuel Macron lors de l’hom-
mage national renduà SamuelPaty
dans la cour de la Sorbonne.
Les mots du Président furent à la
hauteurduchoc, immense, ressenti

ParJudith Waintraub

par tous les Français.Parmi eux,
StéphaneSimon. Le producteur de
Thierry Ardisson, cofondateur avec
Michel Onfrayde larevueFrontpopu-

laire, estledescendantd’une lignée de
« hussardsnoirs » venusenseignerla
République en Vendée.Son histoire

que pouvaitvivre unenseignant
familiale lui a permis de mesurer ce

« Cela n’avait rien d'une partie de
confronté à un milieu hostile.

plaisir, note-t-il dans son introduc-
tion, jamais onn’a vu la têted’un
instituteur rouler dans le caniveau.»

C’est pourcomprendre comment la
France enest arrivée là qu’il a écrit
Les DerniersJoursde SamuelPaty.

Quand SamuelPatyest assassiné,le
16 octobre 2020, Jean-Michel Blan-
quer tentedepuistrois ansdedéfendre
la laïcité à l'école. Aucun ministre de
l'Education nationale nes’estautant
engagédansce combat. Pourquoi va-

t-il lui aussi échouer?
Il est vrai que Jean-Michel Blanquer
a toujoursété conscient quel’école
était attaquéeetla laïcité menacée
par l’islam politique. Dèssonarrivée
au ministère, il a essayéde remettre
les valeursde la République au cœur
du systèmeéducatif. Contrairement
à sesprédécesseurset enparticulier à
Najat Vallaud-Belkacem, qui conce-

vait l’école commeuncreusetde la di-

versité plutôt qu’un creusetde l’unité
nationale. Or, l'islam politique, je le
rappelle dansmon livre, cible l’école
parce quec’est un lieu deformation

des esprits. Jean-MichelBlanquer
l’avait compriset d’unecertainefaçon,

àpremièrevue,c’est leministre « mal-

chanceux » sous lequelce drame
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n’aurait pasdû arriver. En vérité, les

outils qu’il a mis en place pour re-

monter les informationsdu terrain
n’ont pasfonctionnécorrectement.
Je l’ai rencontré : il m'a soutenuqu’il
n’avait jamaisentenduparlerde Sa-
muel Patyavant sonassassinat,cequi
laissepantoisquandonsait combien
de notessur lesmenacesà sonencon-

tre lui ontétéadressées! Quandje l’ai
interrogé, il m’a dit que soncabinet
recevaitentre30 et 40alertesparjour,
trop pourêtre toutes traitées.Dès
lors, si on ne met pasde moyens en

face, si les informations ne sontpas
destinéesà être traitées,àquoi sertde
lescollecter ?
Votre livre estsous-titré « Enquêtesur
unetragédiequi auraitdûêtreévitée».

C’estune affirmation grave...
J’ai écrit«dû» etpas«pu»être évitée

parce qu’au coursde mon enquête,
j’ai acquis la conviction que si tout le

monde avait pris sesresponsabilités,
desprécautionsdont certaines
étaient très faciles à mettre en œuvre
auraient empêchécette tragédie. Le
ministère, le rectorat, la principale du
collège auraientpu tout simplement
dire à Samuel Patyd’aller se mettre
auvert. Quand lamenaceestàsonpic,
onest à quelques jours desvacances
scolaires,mais aussijuste après ledis-

cours d’Emmanuel Macron contre le

séparatisme,qui met la mouvance
islamiste en ébullition. La principale
ne mésestimepas la gravitéde la me-

nace, elle agit enresponsabilitéen

donnant l’alerte, mais lesprocédures
kafkaïennes font que ça seperd dans
les tuyaux ! À l’Éducation nationale,

on renvoie auministère de l’intérieur
la responsabilité de l'absencede pro-

tection de Samuel Paty. De nom-
breux signalements ont été faits sur
celui qui allait devenir son assassin,
mais de façon isométrique à l’Éduca-
tion nationale, les servicesde rensei-

gnements intérieursn’ont pas traité

les alertes.
SamuelPatyest aussilâchéparbon
nombre de sescollèguesprofs. Com-

ment l’expliquez-vous?
Non seulement lâché, mais dénigré !

Le lundi précédantl’assassinatde
SamuelPaty, il participeà uneréu-

nion deprofs qui dégénèreenprocès
contre lui. A derares exceptionsprès,
ses collègues lui disentqu'il a fauté,

« merdé » - c’est le terme utilisé par
uneprof. Certains iront jusqu’à criti-

quer violemmentsoncours sur les
caricatures en classe, devant leurs
élèves ! Jesignale au passageque les
caricaturesdeMahomet de Charlie
Hebdo sontdisponibles sur le réseau
Canopé,missionné par l’Éducation
nationale pour fournir du matériel

pédagogiqueaux enseignants.Il n’y a
doncrien d’anormal à s’enservir. Le

référent laïcité ducollègeet la princi-

pale leur demanderontde faire
preuve d’un peu de solidarité et fe-

ront pression pourque cescollègues
n’exercentpasleurdroitde retrait. Ce

que j'ai vu deséchangessur la messa-

gerie interne estconsternant. Ces
profs doiventd’ailleurs avoir réalisé
qu’ils n’ont pasmontréleur meilleur
visagecar ils fuient lesmicros. Deux
seulementont acceptéde parler.
L’un avait proposéde raccompagner
SamuelPaty chezlui en début de se-

maine dudramemais a euunempê-

chement le jour de l’assassinat.Pour
autant,il nemérite pasd’êtreaccablé,
c’estun deceuxqui ont aidéSamuel !

Une autreanecdoteest significative :

Samuel vient habituellementau
travail àpied (il habite à 950 mètres
ducollège), mais sesentant menacé,
ilpense utiliser savoiture. Problème :

poursegarer à l’intérieur de l’en-
ceinte de l’établissement, il faut un
bip pour ouvrir la grille d’entrée. Le

sien ne fonctionne plus, il ademandé
sa réparation.L’administration du
collège nesaurapas le remplacerà
tempset aucun de sescollègues ne

lui auraproposélesien. C’estundétail
qui en dit long : ça lui aurait évité

de se retrouver dans la rue face à

son assassin !

L’Éducation nationale n’est pasla
seule à avoir failli. Votre livre met

aussien évidence les manquements

Le lundi précédantson
assassinat,uneréunion

de profsdégénère
enprocèscontrelui
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de lapoliceetdu renseignement.Com-

ment ont-ils pu àcepoint sous-estimer
la menace?
Là encore, onsedemandeà quoi ser-

vent les outils de surveillancemis en

place. L’assassin de SamuelPaty,
Abdoullakh Anzorov, a étésignalé à
plusieursreprisespour ses agisse-

ments « pro-djihad » sur les réseaux
sociaux. La plate-forme Pharosre-

çoit denombreux signalements, trai-

tés enprincipepardesprosde l’Office
central de lutte contre la criminalité
et transmisà la DGSI (Direction
généralede la Sécurité intérieure).
Mais rien nese passe.

La famille Anzorov tout entièreest
dansle viseur desservices sociauxet
du renseignement.Pourtant,la
DGSI et les renseignementsterrito-

riaux n’ont rien vu venir. Au
contraire, certainsfonctionnairesdes

renseignementsterritoriaux ont eu

tendanceàminimiser lamenacealors
qu’elle est devenuevirale sur lesré-

seaux sociaux - c’est également ce

qui est tristementexemplaire dans
cettetragédie.Certainsprotagonistes
de l’affaire, comme Abdelhakim
Sefrioui, agitateur islamiste, sont de

vieilles connaissancesdes services.
Lui seprésentecomme« le représen-

tant desimamsdeFrance»,pureaffa-

bulation, etva relayer la vidéo du père

de lajeune fille qui prétend avoir été
expulséed’un cours qu’elle a séché

(lire extraitsp. 50à 54) et fabriquer
desvidéos d’appelsà lahainecontre

Paty. Elles serontvues descentaines
de milliers de fois.

Est-ce de l’incompétencede lapart
des servicesou avez-vousune autre
explication ?
Il y a plusieurs hypothèsesqui cou-

rent. La négligencedefonctionnaires

débordés qui croulent sous lesdos-
siers, l’erreur humaine, le manquede
compétence.Le casSefrioui et celui

de Priscilla Mangel, autreislamiste

« peudiscrète» miseen examen,sont

à l’origine de spéculations : sont-ils
des« sources» que nos services
laissents’agiter dansles sphères isla-

mistes en échangesd’infos ? Rien de
certain n’étayecette thèseà ce stade
de l’enquête.
Desprocèsvont avoir lieu. Qu’en
attendez-vous?
L’enquête menéepar le jugeFoltzer
et les policiersde l’antiterrorisme est

bouclée et le procèsdevrait arriver
début2024. Une partie desaudiences
pourrait se tenir à huis clos, puisque
parmi les quatorze individus mis en

examendanscette affaire, il y a six
mineurs.Dont la fille de Brahim
Chnina, la collégiennementeuse,
miseenexamenpour « dénonciation

calomnieuse ». Une deuxième ins-

truction esten cours, suite à la
plainte déposéel’an dernierpar les

membresde la famille Patycontre
desagentsdesministères de l’Édu-
cation nationale et de l’intérieur
pour« non-assistanceà personneen

péril » et « non-empêchementde

crime ». Ces deux procéduresde-

vront établir les responsabilités de

chacundans ce qui resteune tragé-

die nationale.L’assassinatde Sa-
muel Patyrésumetous les maux qui
rongentnotresociété : le commu-

nautarisme, l’islamisme sansgêne

qui prospèredansle « pas-de-va-

guisme », la lâcheté et la fuite des
responsabilités. Ce premier procès
et le second- s’ils arrivent àterme-
doivent êtrel’occasion de tout mettre
àplat. La catharsisdoit permettrede
donner un sensà la mortdeSamuel
Paty. Car aujourd’hui, aucollège du
Bois d’Aulne, rien ne signale le

drame qui s’est passé le 16 octobre
2020. Son buste en bronze qui de-
vait lui être dédié est restédans un
entrepôtpar crainte de raviver les

blessures, des enseignantssont tou-

jours menacéspartout en France,
unemajorité desprofs s’autocen-
sure pouréviter les ennuis et beau-

coup pensentquitter leur job, à
l’image de certains des collèguesde
SamuelPaty. Ils pensentqu’on n’a
pas tiré les leçonsdesonassassinat
et ils ont raison. ¦

Proposrecueillis parJudith Waintrauh

La DGSI
et les renseignements

territoriaux
n’ont rien vu venir
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